
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE 
 

Edition numérique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Du côté des archives 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans Echos de Saint-Maurice, 2003, tome 98a, p. 52 
 
 

© Abbaye de Saint-Maurice 2014 



52 LES ECHOS DE SAINT-MAURICE
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M. Léonard Barman a brillam-
ment défendu à la Faculté des Lettres
de l’Université de Lausanne son mé-
moire de licence en histoire médiévale
consacré à sa commune d’origine. Sous
la direction de M. Pierre Dubuis, il a
rédigé une belle étude intitulée Le terri-
toire de Vérossaz à la fin du Moyen Age.
Il a pour cela travaillé avec beaucoup
d’assiduité à la salle de lectures de nos
archives, consultant plusieurs rouleaux
de reconnaissances et autres documents
médiévaux.

Nous reproduisons ici quelques li-
gnes de l’introduction de son intéres-
sant mémoire. « La première étape de
la recherche a consisté à situer les lieux-
dits médiévaux dans le territoire de
Vérossaz, afin de pouvoir définir ses
frontières et étudier l’activité économi-
que des habitants, dans son organisa-
tion spatiale, y compris les communaux,
l’habitat et l’institution de la commu-
nauté.

Ce que l’on apprend sur Vérossaz
et son territoire à la fin du Moyen Age
révèle une situation somme toute assez
banale. L’économie n’a rien de particu-
lier : il y a un équilibre entre la produc-
tion des céréales et celle de l’herbe de
fauche ; la progression des surfaces de
prés depuis la deuxième moitié du XIVe

siècle n’est pas originale. Certes on cons-
tate bien certaines différences avec les
régions plus sèches du Valais central : le
froment semble être la céréale domi-
nante, et les paysans de Vérossaz parais-
sent se tourner vers l’élevage bovin au
début du XIVe siècle déjà, en un temps
où la pression démographique est pour-
tant très forte. L’étude du cas de
Vérossaz montre que l’économie du
Chablais « humide » s’écarte sur certains
points du modèle défini pour le Valais
« sec ». On verra aussi que le rapport
entre communautés villageoises et pa-
roisse a un autre visage que dans d’autres
régions du Valais. »


